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INTRODUCTION

Au cycle des approfondissements (cycle 3 : CE2, CM1, CM2),
l’élève continue à acquérir les bases de son éducation : maî-
trise du langage et de la langue française, éducation civique,
mathématiques, éducation artistique et éducation physique.
Toutefois, il y accède différemment, car il entre dans une
phase de son développement psychologique qui lui permet
de construire des connaissances de manière plus réfléchie, de
s’approprier des instruments intellectuels plus assurés. Il reste
cependant plus que jamais nécessaire de solliciter toutes les
facettes de son intelligence et, plus particulièrement, ses
capacités d’action et sa sensibilité. Ainsi, la pédagogie du
cycle 3 ne doit pas se replier sur une conception abstraite et
formelle de l’accès aux connaissances. Elle reste appuyée sur
l’expérience concrète.

En entrant au cycle 3, l’élève franchit une étape importante
de sa scolarité. Les compétences qu’il vient d’acquérir en lec-
ture et en écriture lui permettent d’enrichir ses possibilités
d’information et de renforcer ses apprentissages. Les savoirs
et les savoir-faire mathématiques qu’il a découverts lui don-
nent la possibilité de décrire plus rigoureusement les phéno-
mènes auxquels il s’intéresse et leur évolution. Certes, il n’a
encore que peu d’autonomie dans l’usage des uns et des
autres, et le cycle 3 va être l’occasion d’acquérir, dans chacun
de ces domaines, une maîtrise plus affirmée. Il sera aussi une
ouverture vers de nouveaux enseignements : histoire, géo-
graphie, observation réfléchie de la langue française (gram-
maire), langue étrangère ou régionale, sciences expérimen-
tales et technologie.

Les enseignants disposent de trois années pour permettre à
chaque élève, sans exception, d’acquérir des savoir-faire intel-
lectuels, l’appétit de savoir et des attitudes à l’égard d’autrui
sans lesquels il ne pourra bénéficier de l’enseignement qui lui
sera proposé au collège. Ils disposent aussi de ces trois années
pour continuer à faire de la mémoire de leurs élèves l’instru-
ment privilégié de l’intégration des connaissances nouvelle-
ment acquises. Dans cette perspective, les programmes sont
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organisés de manière à articuler deux grands domaines géné-
raux – la maîtrise du langage et de la langue française, l’édu-
cation civique – avec des enseignements maintenant plus
ancrés dans leurs disciplines de référence, qui fournissent à
chacun les bases d’une culture équilibrée.

La maîtrise du langage et de la langue française constitue le
premier pôle. Elle doit être, pour chaque enseignant du
cycle 3, la priorité des priorités et une préoccupation perma-
nente. Aucun élève ne doit quitter l’école primaire sans avoir
cette assurance minimale dans le maniement du français oral
et du français écrit qui permet d’être suffisamment autonome
pour travailler au collège.

L’accès à la maîtrise du langage, telle qu’elle est définie par
les programmes, peut se heurter au fait que certains élèves
arrivent en début de cycle sans avoir acquis les bases de la lec-
ture et de l’écriture. Il peut en être de même pour les mathé-
matiques. La différenciation des enseignements dont ces
élèves doivent bénéficier doit faire l’objet d’un « programme
personnalisé d’aide et de progrès » (PPAP)1. Un accompagne-
ment plus individualisé dans les moments de la progression
qui visent les objectifs généraux de maîtrise du langage peut
suffire dans certains cas, des moments spécifiques doivent
être dégagés dans d’autres. Pour tous les élèves, les compé-
tences relatives à l’usage du langage oral, de la lecture et de
l’écriture qui devront être acquises en fin de cycle 3 supposent
un travail assidu et régulier et, donc, pour les enseignants,
l’élaboration d’une programmation rigoureuse mettant en
jeu des progressions d’apprentissage ordonnées.

Cette partie si importante du programme comporte deux
types d’horaires : des horaires propres et des horaires trans-
versaux. Les premiers sont répartis sur plusieurs champs disci-
plinaires : « littérature (dire, écrire, lire) », « observation réflé-
chie de la langue française (grammaire, conjugaison,
orthographe, vocabulaire) », mais aussi « langue étrangère ou
régionale » contribuant à une première prise de conscience
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des différences qui distinguent le français, et « vie collective »
dont le temps hebdomadaire de « débat réglé » est l’occasion
la plus féconde d’entraîner chacun à l’usage de la parole. Les
seconds sont transversaux et concernent tous les champs dis-
ciplinaires sans exception : un temps significatif de chacun
d’entre eux devra être consacré à l’apprentissage du parler,
du lire et de l’écrire dans le contexte précis des savoirs et des
types d’écrits qui le caractérisent.

Cela conduit certes à une organisation plus complexe des
emplois du temps, mais c’est un choix délibéré. En effet, la
maîtrise du langage ne peut en aucun cas être acquise dans
des exercices formels fonctionnant à vide. En particulier, si
l’on souhaite que chaque élève comprenne les textes qu’il lit,
il est nécessaire qu’il sache se servir du code alphabétique
pour reconnaître quasi instantanément les mots qu’il ren-
contre, mais il est tout aussi nécessaire qu’il ait acquis des
connaissances fermes et dispose d’une culture suffisamment
riche pour se donner des représentations précises de ce qu’il
a lu. Bref, la maîtrise du langage écrit s’acquiert d’abord dans
tous les domaines spécifiques du cycle 3 grâce aux multiples
connaissances qu’ils assurent. Pas une minute ne doit être
soustraite des enseignements qui donnent à chacun une
solide culture sous prétexte que certains élèves ne lisent pas
comme ils le devraient ou ont des difficultés d’écriture. Ce
sont ces derniers qui ont le besoin le plus évident de cet
apport irremplaçable. Chaque lecture, chaque projet d’écri-
ture doit venir s’ancrer dans une activité qui, par ailleurs,
construit des connaissances précises.

Ainsi, la maîtrise du langage et de la langue française est une
dimension présente dans toutes les activités du cycle 3, elle doit
avoir une place précise dans chaque progression d’apprentis-
sage et faire l’objet d’évaluations régulières. Bref, elle doit être
un souci constant des maîtres. Pour aider ces derniers à organi-
ser leurs enseignements, un tableau récapitulatif des compé-
tences relatives au parler, au lire et à l’écrire qui doivent être
visées dans chaque domaine est proposé à la fin du chapitre
« Maîtrise du langage et de la langue française ».
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L’éducation civique est l’autre pôle organisateur d’une
école qui se caractérise par le fait que les savoirs s’y consti-
tuent collectivement. Sans une conscience claire des
contraintes du « vivre ensemble », l’élève ne peut découvrir
les horizons que la confrontation avec autrui ouvre à chacun.
C’est dans ses dernières années d’école primaire qu’il apprend
véritablement à construire, avec ses camarades et avec ses
enseignants, des relations de respect mutuel et de coopéra-
tion réfléchie qui permettent une première sensibilisation aux
valeurs civiques. L’habitude d’envisager les problèmes posés
par la vie collective, lors de réunions régulièrement prévues à
l’emploi du temps (une heure par quinzaine), est, au cycle 3,
un aspect important de cette éducation. Celle-ci se nourrit
aussi des connaissances acquises par ailleurs.

Les autres enseignements du cycle 3 se distribuent en quatre
grands domaines : le premier visant la langue française et
l’éducation littéraire et humaine, le deuxième l’éducation
scientifique, le troisième et le quatrième mettant plus direc-
tement en jeu le corps avec l’éducation artistique d’une part,
l’éducation physique et sportive de l’autre. Aucun de ces
domaines n’est fermé sur lui-même. Il faut constamment
apprendre aux élèves à réutiliser les compétences et les
connaissances qu’ils ont acquises, hors du champ particulier
dans lequel elles ont été construites.

Dans le premier domaine (langue française et éducation lit-
téraire et humaine) ont été rassemblés des enseignements qui
se renforcent en permanence les uns les autres tant par les
connaissances qu’ils structurent que par les compétences com-
munes qu’ils permettent d’acquérir. Ils constituent les bases
d’une culture solide que les autres grands domaines viennent
enrichir.

La littérature fait partie de cette culture sans laquelle la plu-
part des références de la conversation ordinaire (a fortiori de
nos lectures) nous échappent. Il ne s’agit pas, évidemment,
d’instaurer au cycle 3 des techniques d’explication des textes
qui ne pourraient être à ce niveau que des bavardages. Il faut,
au contraire, que les enfants lisent et lisent encore de
manière à s’imprégner de la riche culture qui s’est constituée
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et continue de se développer dans la littérature de jeunesse,
qu’il s’agisse de ses « classiques » sans cesse réédités ou de la
production vivante de notre temps. C’est sur la base de ces
lectures que peuvent se développer dans l’école des débats
sur les grands problèmes abordés par les écrivains, comme sur
l’émotion tant esthétique que morale qu’ils offrent à leurs
lecteurs. C’est sur la base des mêmes lectures que les enfants
découvrent le plaisir de dire les textes qui les ont marqués ou
de prolonger dans des tentatives d’écriture le plaisir qu’ils ont
eu à les fréquenter.

On ne saurait apprendre à maîtriser le langage, en particulier
écrit, sans une observation réfléchie de la langue française
(grammaire, conjugaison, orthographe, vocabulaire). C’est lors-
qu’on comprend les logiques d’une langue que l’on peut
prendre plaisir à jouer avec elle et le faire avec efficacité. C’est
parce que l’on aura pris le temps de cette réflexion, dans le
cadre de l’horaire qui lui est réservé, que l’on pourra, chaque
fois qu’on écrit (dans n’importe lequel des domaines d’ensei-
gnement du cycle 3), faire référence à ces observations patiem-
ment effectuées pour réviser les textes élaborés et s’assurer
d’une relative sécurité orthographique. Cette plus grande
familiarité avec la structure de la langue permet aussi de mieux
comprendre les textes qui, du fait de leur relative complexité,
résistent à une interprétation immédiate. Toutes les dimensions
de cette observation, qu’elles concernent la syntaxe, la mor-
phosyntaxe ou le lexique, peuvent être explorées.

L’enseignement des langues étrangères ou régionales a été
rapproché de cette découverte du fonctionnement de la
langue française. Ce n’est pas parce qu’on suppose que la
langue étrangère s’acquiert seulement par la maîtrise de la
grammaire. Bien au contraire, le programme est tout entier
placé sous le signe de l’exploration de situations de commu-
nication, d’autant plus consistantes pour l’élève qu’elles s’ins-
crivent dans des situations ordinaires de sa vie, tant à l’école
qu’en dehors. Les enfants doivent pouvoir évoquer des
moments de leur existence pour les mettre en regard avec
l’expérience d’élèves d’autres pays et se donner des moyens
d’entrer directement en contact avec eux. Les langues régio-
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nales jouent le même rôle, en particulier lorsqu’elles permet-
tent aux élèves de nouer des relations avec d’autres généra-
tions. La découverte de ces langues est un appui pour conso-
lider la réflexion sur la langue française. Elle est aussi une
ouverture sur le monde, qu’il soit lointain (langues étran-
gères) ou proche (langues régionales).

L’histoire et la géographie aident l’élève à construire une
première intelligence du temps historique et de la diversité
des espaces transformés par l’activité humaine. Elles lui don-
nent les références culturelles nécessaires pour que le monde
des hommes commence à prendre du sens pour lui. Tout en
continuant à réserver à l’histoire de France et au territoire
français une part prépondérante, ces enseignements ouvrent
une dimension européenne et même mondiale aujourd’hui
indispensable. Appuyés sur une première découverte du
document en histoire, sur la lecture des cartes et des paysages
en géographie, ils élargissent la curiosité des élèves et leur
offrent des connaissances qui pourront être réinvesties utile-
ment en littérature, en sciences expérimentales ou en éduca-
tion artistique. L’histoire et la géographie fournissent enfin
un appui solide à l’éducation civique par les savoirs qu’elles
apportent et la méthode critique qu’elles développent. Plus
largement, la comparaison avec des sociétés différentes dans
le temps et l’espace doit permettre à l’élève de se construire
une identité forte, à la fois sûre d’elle-même et ouverte, fon-
dée sur la conscience de s’inscrire dans un héritage et de par-
ticiper à l’aventure d’un espace commun à tous les hommes.

Une autre importante nouveauté réside dans le domaine
voué à une première éducation scientifique. Les mathéma-
tiques, d’un côté, les sciences expérimentales et la technologie,
de l’autre, doivent être aussi souvent que possible liées dans la
mise en œuvre des programmes. Si, en mathématiques, une
réflexion nouvelle sur l’apprentissage du calcul se fait jour, qui
prend en compte les machines susceptibles de suppléer
l’homme dans ce domaine, l’essentiel du programme réside
dans l’orientation pragmatique d’un enseignement des mathé-
matiques centré sur la résolution de problèmes. Par là, les
connaissances élaborées dans les différents domaines des
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mathématiques prennent leur signification. Elles deviennent
des instruments disponibles pour traiter nombre de situations
et pour entrer dans les sciences d’une autre manière. Le nou-
veau programme de sciences et technologie est, en effet, réso-
lument centré sur une approche expérimentale. Les connais-
sances proposées sont d’autant mieux assimilées qu’elles sont
nées de questions qui se sont posées à l’occasion de manipula-
tions, d’observations, de mesures. Ces enseignements s’ouvrent
aussi sur les grands problèmes éthiques de notre temps aux-
quels les enfants sont particulièrement sensibles (développe-
ment économique, environnement ou santé).

Un autre domaine a été revisité : celui qui, sous le nom d’édu-
cation artistique, met l’accent sur une intelligence sensible que
seules de véritables pratiques développent. Comme dans les
cycles précédents, il permet d’aborder deux grands champs, les
arts visuels et la musique, complétés par le théâtre et la poésie
(en liaison avec le programme de littérature), et la danse (en
liaison avec le programme d’éducation physique et sportive).
La pratique de la voix est au cœur des activités musicales
comme du théâtre ou de la poésie. Le dessin reste une part
importante des arts visuels qui s’ouvrent aussi à la photogra-
phie ou au cinéma. La découverte ordonnée des œuvres
majeures est un autre aspect nouveau de ce programme.
Chaque écolier devra avoir rencontré celles qui, désignées dans
les documents d’application annexés au présent programme,
constituent une culture de référence partageable. Le contact
avec celles qui sont directement accessibles du fait de leur
proximité, et dont la liste est fixée dans chaque académie, est
le second volet de cette première initiation à l’histoire de l’art.

L’éducation physique et sportive, au cycle 3, vise comme
dans les cycles antérieurs la structuration de la personne et la
transformation de soi. Toutefois, le développement des capa-
cités et des ressources nécessaires aux conduites motrices
prend, à cet âge, une dimension nouvelle. Par ailleurs, la
découverte active du patrimoine culturel que représentent les
diverses activités physiques, sportives et artistiques mettant
en jeu le corps contribue à doter chaque élève d’une vision
des pratiques sociales correspondantes qui ne se limite pas
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aux quelques caricatures trop souvent tracées. L’acquisition
des réflexes nécessaires à la sécurité et des compétences et
connaissances susceptibles de maintenir le corps en forme est
un aspect important du respect de soi et, donc, de l’éducation
au sens plein du terme.

Au cycle 3, comme dans les cycles précédents, les technolo-
gies de l’information et de la communication (TIC) sont des
instruments ordinaires du travail quotidien qui, au même titre
que la maîtrise du langage et de la langue française ne peu-
vent être exercés à vide. À la fin du cycle, les élèves doivent
avoir été suffisamment familiarisés avec leurs différentes
fonctions pour avoir acquis sans difficulté les compétences
prévues au niveau 1 du Brevet informatique et internet (B2i)
précisées en annexe.

De même, l’utilisation réfléchie des images (fixes ou
mobiles) ne fait pas l’objet d’un enseignement spécifique et
se déploie dans chaque domaine, permettant aux élèves de
percevoir aisément les différents usages qui en sont faits.

■ HORAIRES ■

Domaines Champs disciplinaires Horaire Horaire Horaire du
minimum maximum domaine

Littérature (dire, lire, écrire) 4 h 30 5 h 30
Observation réfléchie de la
langue française (grammaire,

1 h 30 2 hLangue française
conjugaison, orthographe, 12 h

Éducation littéraire
vocabulaire)

et humaine
Langue étrangère ou régionale 1 h 30 2 h
Histoire et géographie 3 h 3 h 30
Vie collective (débat réglé) 0 h 30 0 h 30
Mathématiques 5 h 5 h 30

Éducation scientifique Sciences expérimentales 8 h
et technologie

2 h 30 3 h

Éducation Éducation musicale
artistique Arts visuels

3 h 3 h

Éducation physique et sportive 3 h 3 h

Domaines transversaux Horaire
13 h réparties dans tous les champs disciplinaires

Maîtrise du langage et de la langue française dont 2 h quotidiennes pour des activités 
de lecture et d’écriture

Éducation civique 1 h répartie dans tous les champs disciplinaires
0 h 30 pour le débat hebdomadaire
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Pour accéder à une véritable maîtrise du langage, à un
usage autonome de la lecture et à des compétences déjà
solides en écriture, objectifs majeurs du cycle 3, les élèves doi-
vent lire et écrire tous les jours pendant un temps suffisant
dans tous les domaines disciplinaires. De plus, des ateliers de
lecture sont régulièrement organisés dans chacun de ces
champs, notamment dans celui consacré à la littérature. Là
encore, c’est la régularité de l’activité qui compte : les temps
de lecture et d’écriture quotidiens ne doivent pas, au total,
être inférieurs à deux heures.
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